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ne savait ]point mentir, elle ignorait le grand art geon lorsque n( us auronsà paî-lerde lui) fermèrent ne pouvait plus se passer de son nouvel et intime
des femmes. l'art de mettre les paroles et l'accent la porte du Moulin-Rouge et prirent le chemin de ami.
dans un accord parfait. 'ýes lèvres seules venaient Paris, où ils s'installèrent dans un petit logement Lacrd o ôé emligoercau

de pai-ici'; :on coeur n'avait pas dicté sa réponse, garni, loué l'a-ývantt-veille par le bar-on, jour un plaisir plus vif dans la société du vieillard,
Pour un homme aust-i profondément expéri- Ce der-nier, à peine arrîivé, fit s« toilette et se auquel il consacirait toutes les heures qu'il ne pas-

menté que Lascars, la fausse note était maniteste. rendit à l'hôtel de la rue Culture-Sainte-Catherine. sait point aut Bas-Prunet pi-ès de sa fiancée.
-A llons, se dlit-il en côtoyant la Seine dans la Il n'y avait ce soir-là ni jeu, ni souper. Hermine Il avait fait l'acquisition d'un cheval de race

-lirection de Bougival, dût mon amnou-piopr-e en figurait à l'Opéra dans un ballet nouveau, et barbe, aussi remar-quable par sont énergie que par
tsouffrir, aucune illusbonl n'est jios:ible 1... il faut Philippe Talbot montait en voiture pout- aller la beauté de ses formes, et trois l'ois par semaine
bien me l'avouer, cette petite fille m'adore beau- l'applaudir. il franchiissait avec une rapidité presque fauîtas-
coup moins que je -ne l'avais cru d'abord ! -... Peu Il offrit une place dans sa loge à Rland qui tique lets quatre lieues qui séparaient Paris de la
m 'impor-te, d'ailleurs .. il neC S'agit point cen tout s'empries;sa d'accepter-, et qui, pendant ce tête-à- maisonnette de Paulinte Talbot.
ceci. d'unie passioni, mais d'une affaire... L'amour tête de quelques heures, déploya toutes les res- A chacune de ses visites ilottrait à la jeune fille
et les millions vont rarýement de compagnie. P>au- sources de son esprit brillant, et mit en oeuvre ses quelque nouveau pré.ent d'une ichestse et d'une
line deviendra ma femme... - cest tout ce qu'il me roueries les plus transcendantes pour- faire la é!éganice incontestables. Pauline accueillait ces
faut. conquêéte du vieillard, precuves d'amour avec un sourire résignîé plutôt

Lascars, en causant ainsi avec lui-même, attei- Ilâtons-nous d'ajouter qu'il en vint wmplè- que joyeux ; madame Audoui-t poussait des cris
gnit la rustique auberge de la mère Durocher, tement à bout, et que Philippe Talbot (qui n'était d'enthIoutsiatsme, et s'extasiait pendant des heure's
auberge qui se tiotivitit située, nous le savons, rien moins qu'un homme ordinaire) appié- entières sur la galanLerie et sur- le bon goût d'un
presque en faee du Moulin-Bouge. cia selon leur valeur la haute courtoisie du baron, fiance- si parfait, si incomparable.

Il échangea quelques par'oles avec la veuve à l'exquise urbanité de ses manières, sa con- -Ah ! chère enfa.nt <le mon coeur, murmurait-
laquelle il emprunta l'un de ses bateaux pour tia- versation étincelante et variée, et lui témoigna elle à l'oreille de l'orpheline, en l'embrassant avec
verser la rivi' e , et il arriva eni quelques minutes d'une fiiçon cordiale le plaisir qu'il éprouvait cette tend re8sse exubérante qui débordait en elle,
à la première faarche de sont petit débarcadère. en sa compagnie et sont vit désir d'entamer avec ah! chère entàint, que tu seras heureuse!

Sauivageon, attilé par le bruit, sortlit du vieux lui des relations intimes et fréquentes. Pauline était bien loin d'envisager l'avenir sous
bâtiaiet; en apercevant soni maître, il multiplia Lascars se montra touchié et recon naissant; des couleurs aussi riantes, mai s comme elle ne
les exclamations de joie, il par-la chaleureusement de la symil)ath.e souidaine voulait point troubler la joie de sa gouvernante,

-Ah! mille chai-retées de dals petits et et iriésistlible qu'il avait éprouvée dès dýaboî-d et comme d'ailleurs la tristesse vague qui la do-
gros ! s'écria-t-il, quelle lé'oisne!viàdu o! hlpe abt ti Oi edvnrlu minait ne reposait sur aucun fondement tsérieux,
jouirs qui m'ont semblé plus longs qu'une année des plis assidus parmni les commen.saux de l'liôtei. elle balbutiait.
tout entière !... foi de bon gariçonl, je commençais -Quoique jeune encore, ajiouta-t-il, j'a.i s-écu -Oui, ma bonne Audouini... bien heureuse...
à me figureri que monsieur-1ne reviendrait ps!. beaucoup, J'ai trop vécu peuit-être, et je trouve -Tu n'oubliî-as jamais, je l'espère, que tu me

-Ains>i, vous êtes sati.sfîit de me revoir-, com- maintenant plus de fiaut ie que de puissance dans dois tx)n bonheur... 1epi enait la digne femme.
père Sauvageon ? demanda La.scai's. les joies mondaines et dn les réunionis bruyantes. Car enfin tu hésitais, ma chérie, et j'ai vu presque

-J'en suis transp)ort- d'allégresse!1 Je ne sais Je viendrai donc vous chercher- de piétéi-cnice le moment Où, sans moi, tu refusais net... Eh 1
pas comment ça se fiuit, mais je ne veux plus quit, lorsque vous sciez seul; nous pourrons alors mon -Dieu, 'est naturel, après tout ! dans ses
ter' monsieur... cau.-eron-uement et fami lièî-ement comme aujoui' jeunes cerivelles, il y a tant de f'lie et si peu de

-Voilà qui se trouve à merveille, car je suis d'hui.... Le soir, ne comaptez par sur' moi... au raison
venu tout exprès pour vous chercher. Etes-vous milieu de vos têtes, ma présence vous serait inutile Pauline répondait doucement:-
eni état de m'accomnpagner' dès aujourd'hui ... caî' nous serions toujours iséparés l'un de l'autre -Tu m'aimes comme m'aurait aimée ma nmère

-ji'ir-ai au bout du monde s'il le faut... par' la foule qui se presse autour' de vous... et je n'oublirai rien de ce que je te dois, sois en
-Vous êtes donc guéri complètement?... -Voilà de bonnes par-oles 1 î'épondit Philippe sîe.
-Ou:i, de fond cin comble. Talbot d'une voix émue. Elles me pr-ouvent que Madame Audouin embrassait de nouveau l'or-
-Eh bien, nous partirons dans une heui'e... c'est pout' moi, et rien que pour moi, que vous pheline, et détournait la tête pour essuyer ses
-Monsieut' me permet-fl de lui demander ai viendrez!I.., vos visites me p'endront heur-eux, yeux r-emplis de larme d'allégi-csse et d'atten-

nous ir'ons bien loin ?... mon cher baron, oh 1 bien heureux, et chacune diissement.0
-A Paris. d'elles vons sei'a comptée comme une action cha- Laseais, lui, s'appercevait de plus en plus de
Sauvageon fit une légère grimace. ritable, car la solitude est lour-de, croyez- le, au la froideur' persistante de Pauline Talbot, et de
-On dirait que cela ne vous convient pas, vieillard sans famille qu'entourent de nombr'eux l'involontaire éloignement qu'elle essayaiten vain

continuaLaaîs parasites, mais qui, jusqu'à cesoir, n'avait pas un de lui dissimuler.
-Avec monsieur', tout me convient, seulement, ami... 1l s'étonnait bien un peu de la manière br'usque,

j'ai peut»..-. Ces derniers mý,ots fui-cnt prononcés avec un impr-évue, sans transition, dont cette fr'oideur' et
Deqo?..pr'ofond accent de mélancolie. cet éloignement avaient remplacé la vive sym-

De r-encontr-er les Lapins... mes anciens -Ah!1 monsieni', mur-mura Lascamrs, vous jugez pathie que lui témoignait la jeune fille lorsqu'elle
clients, j'ai dans l'idée que ces gr-edins-là me fe- sévèrement le monde 1... vous le voyez sous de ne voyait en lui qu'un frère, qu'un ami, qu'un
r-aient un) mauvais Parti. sombr-es couleui-1... sauveur-, et pas encore un futur- époux, mais nous

-Soyez sans inquiétude, si vous les rencontr'ez -Je le vois tel qu'il est.. je le juge avec une savons déjà qu'il ne s'en préoccupait point outre
Patr harsaîd (ce qui me paraît invraisemblable), expér'ience acquise à mes dépents et chèrement mesur'e,* et nous connaissons les raisonnements
ils ne Pourrîont vous reconnaître sous une livr-ée payée... j'ai passé lg des illusions et je sais grâce auxquels il S'en consolait.
i3plendide. qu'unî vide absolu succéder-ait d'une heure«à l'au- Revenons à Paris.

-Je vais donc porter la livr'ée ?... tic à l'empressement qu'on me témoigne, ai les Un joui-, quinze jour-s environ après le long
-oui. Cela ne vous humilie-a point, j'imagine, fêtes que ja, donne et Fýor que je r-épands n'atli- entretien de Philippe Talbot et de Lascar's, ce
-Ah 1 monsieur 1 c'était mon rêve 1..-. avec dix i-aient dans mes salons une foule avide et indiffé- dei-nier rentra plus tôt que de coutume dans le

à douze aunes de galon sui- le cor-ps, on a tout de rente, petit logement meublé qu'il occupait avec San-
suite l'air de quelque chose 1... le premiem venu, -Ce qu~e vous dites peuit être VI'ai, monsieur, vageon.
sauia rien qu'en mne egaidant, que j'ai la gloire en thèse génér-ale, répliqua Lascars, mait, il doit Il avait la physionnomie animée, le sour-ire
d'appm-ocheî- un per-sonnage d'importance. y avoir der5 exceptions... - iadieux, l'oeil étincelant d'un triomphateur-. Evi-

-Vous uiez toin, à l'aveni', de m'appeler -Je nL'en Conniais pas...sar3enj demment quelque chose de tirèslieur-eux pour lui
monsieur le 1'ar6w. - reprit Lascar-s. -Monsieur', muîmu'a Laca-senjoant l'émo- venait de se passer-.

-Monsieut' est bai-on!1... s'écria Sauvageon tion avec un talent de pmremier or'dre, inimitable, -Jasmin...- dit-il en traver-sant l'antichambr-e.
tout rayonnant. tonnerrîe I... quel honneur pont- prenez la main que je vous tends, c'est une main -Monsieur le bai-on?
moi I... Je sollicite de monsieur le bai-on une loyable, l'ami si longtemps attendu, ce sera moi, -Suis-moi... j'ai à te Pal-lep-...
grâce, une faveur', uin bienfait. si vous le permettez...- Sauvageon s'empr-essa d'obéir.

-- LeuelPhilippe Talbot pâlit visiblement sous son -Je t'ai pr-omis de faim-e ta fortuue... commenga
-Que monsieur- le bai-on daigne me tutoyer... - rouge. Roland.
-Rien de plus facile, et je commence à l'instant Une agitation quasi fébiile s'emparade lui. Ses - Voilà une chose que je n'aurai garde d'oublier-

môme... tu es un coquin r-éjouissant!1 yeux se remplirent de lai-mes, ses deux mains s é- murmur-a le valet. 7
-Monsieur le bai-on me comble, foi de Sauva- tendi-cnt tremblantes vers Lascars, et il ne pnut -Lo moment approche où ma pr-omesse sef


